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Du bon cinoche pour 
les enfants, et à trois francs
GENÈVE • Les séances de la Lanterne magique reprennent demain.
Depuis sa création en 1992, l’association a essaimé très largement.

EMMANUEL PINGET

Les petits cinéphiles vont être
servis: la seizième saison de la
Lanterne magique débute sa-
medi à Genève. Le ciné-club ré-
servé aux 6-12 ans propose un
cycle de neuf films, diffusés au
Rialto et à Pathé Balexert, assor-
ti d’une projection au festival
Cinéma Tous Ecrans, pour le
prix de 30 francs l’abonnement.
A l’abri de toute concurrence, la
Lanterne magique peut se per-
mettre de tenir son programme
secret. Ce que l’on sait, c’est
que la saison se structure en
trois séries de trois œuvres: la
première fera rire, la deuxième
rêver et la troisième pleurer ou
«un peu peur».

Allumée en 1992 à Neuchâ-
tel, la Lanterne magique n’a pas
tardé à rayonner en Suisse ro-
mande, puis en Suisse aléma-
nique et au Tessin, avant de ga-
gner l’Europe, le Maroc et
même l’Argentine. Aujour-
d’hui, plus de septante villes
suisses disposent de ce ciné-
club original et proposent une
offre assez homogène. Chaque
ciné-club démarre à sa guise en
septembre. Parmi les objectifs
de l’association: aborder l’his-
toire du septième art et de ses
techniques et proposer des
«clefs de compréhension de
l’univers audiovisuel».

Le burlesque du muet
Cette «éducation à l’image»

est dispensée dans les pages
d’un journal consacré à chaque
film projeté et envoyé aux en-
fants une semaine avant la
séance, ainsi que par une ani-
mation précédant la projec-

tion. Au cours de cette présen-
tation interactive et ludique,
Deborah Etienne «la Savante»
introduit l’oeuvre, puis Frédé-
ric Landenberg «le Naïf» s’effor-
ce de répondre à ses questions.
Après quoi un mini-spectacle
est proposé, un troisième
comédien endossant souvent
un rôle du film pour le dévelop-
per. La programmation est
concoctée à Neuchâtel par l’as-
sociation faîtière et notamment
Frédéric Maire, cofondateur du
ciné-club. Demain (à Balexert)
et mercredi (au Rialto), les en-
fants seront initiés au bur-
lesque du cinéma muet, à tra-
vers quatre courts métrages de
Harold Lloyd. Avant de s’offrir,

espérons-le, une bonne
tranche de rire, ils se verront
expliquer la pellicule noir et
blanc et le passage du muet au
sonore.

Des salles bien remplies
La saison dernière, quelque

deux mille gamins du canton
ont été accueillis dans les salles
obscures des multiplexes,
prêtées par Pathé. «Le gros du
bataillon est composé des 6-10
ans», précise Olivier Stoffel. Se-
lon le responsable de la Lanter-
ne magique, à Genève, les en-
fants entrent très vite dans la
pré-adolescence. «Nous es-
sayons de garder les 10-12 ans
mais c’est difficile, ils sont sou-

vent déjà «formatés», in-
fluencés par les grosses pro-
ductions commerciales»,
constate Olivier Stoffel. Il
n’empêche. Les salles sont bien
remplies, accueillant en
moyenne 600 spectateurs ré-
partis sur deux séances. A la
Lanterne magique, on projette
«surtout des films que les en-
fants peuvent voir, même s’il y a
un ou deux films spécifique-
ment conçu pour eux», tient à
nuancer le responsable. Le tout
à 30 francs, 20 francs pour le
petit frère ou la petite sœur, et
50 francs pour l’abonnement
de soutien. I

Infos: www.lanterne-magique.org

Dès demain, la 16e saison de la Lanterne magique poursuit son initiation à la magie du 7e art. RÉGIS COLOMBO
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GENÈVE

Une chaise, pour s’exprimer
Vous désirez commenter l’actualité de manière satirique ou
pamphlétaire? Alors prenez place sur la chaise à porteurs
se trouvant à proximité du Shark, sur le site d’Artamis, à
Genève. Déjà montré en Autriche, le siège s’appelle Kom-
mando Karl Kraus, en hommage au célèbre pamphlétaire
viennois. Il sera à Artamis jusqu’au 30 septembre, entre 16h
et 20h. Les textes récoltés seront envoyés aux courriers
des lecteurs des quotidiens de la place. A suivre, donc. SSG

GENÈVE

Anne-Marie Garat à l’Inédite
Demain à 11h, l’association de soutien à la librairie l’Iné-
dite invite Anne-Marie Garat à parler de son nouveau
livre, L’Enfant des ténèbres (Actes Sud 2008). Après l’im-
mense succès de Dans la main du diable – où le lecteur
était tenu en haleine par l’histoire des biscuitiers Bertin-
Galay, de la jungle birmane à Venise en passant par Paris
à la veille de la Première Guerre mondiale –, l’auteure
française poursuit sa fresque magistrale du XXe siècle.
Dans L’Enfant des ténèbres, elle dépeint la crise des
années 1930 et la montée des totalitarismes en Europe, à
travers personnages foisonnants et péripéties multiples,
mariant à merveille destin collectif et histoires d’amour
individuelles. CO
Sa 27 à 11h, L’Inédite, 15 rue St-Joseph, Carouge (GE). www.inedite.com

PARUTION

L’apéro avec Michel Soutter
Samedi à 11h aura lieu l’un des traditionnels «Apéro des
auteurs» du Poche, en collaboration avec la Société Suisse
des Auteurs. Eric Eigenmann, enseignant en dramaturgie à
l’Université de Genève, y présentera son dernier livre, Poé-
tique de Michel Soutter, qui souligne notamment la qua-
lité des dialogues dans les films du cinéaste suisse.
Présentation suivie d’une dégustation de vins fins. DHN
Sa 27 septembre, 11h, Le Poche, rue du Cheval-Blanc 7, Genève, entrée Fr.
10.- (abonnés Fr. 5.-), rens: ☎ 022 310 37 59, www.lepoche.ch

CONCERTS À GENÈVE

Dimanches classiques
au Victoria Hall
Huit concerts classiques de haute facture au Victoria
Hall, entre fin septembre et avril 2009, c’est ce qui attend
les mélomanes dès ce dimanche à 17h. Le Kammeror-
chester Basel dirigé par Heinrich Schiff et emmené par le
pianiste Robert Levin interprètera trois œuvres lumi-
neuses et enjouées: Apollon Musagète de Stravinsky, le
Concerto pour piano et orchestre no 14 en mi bémol
majeur, K. 449 de Mozart et la Symphonie no 84 en mi
bémol majeur de Haydn. Prochain rendez-vous le
19 octobre avec Die Winterreise de Schubert par l’en-
semble Contrechamps. CO
Di 28 septembre, 17h, Victoria Hall, Genève. Loc: Alhambra, Grütil, Arca-
de municipale (Pont de la Machine), Genève-Tourisme, ou sur place 1h et
demie avant chaque concert. Rens: 0800 418 418 (no gratuit), www.ville-
ge.ch/culture

JAZZ À L’AMR

Sylvie Canet, de bouches
à oreilles
La guitariste et compositrice Sylvie Canet a carte
blanche ce soir à l’AMR. Le trio qu’elle constitue avec
Denis Favrichon( contrebasse) et Rodolphe Loubatière
(batterie) sera visité par les voix de la chanteuse Nathalie
Miziak et la conteuse Hawa Berthé. CO
Ce soir, 21h30, AMR, 10 rue des Alpes, Genève.
Rens: www.amr-geneve.ch

L’Europe selon Zanco
GENÈVE • Avec «Rêves du Faubourg»,
la troupe Zanco associe théâtre urbain et 
intégration sociale. A découvrir samedi .

C’est l’histoire d’une petite
fille qui marche sans fin, traî-
nant une valise rouge. S. Corin-
na Bille et Georges Haldas gui-
dent ses pas. Autour d’elle, un
quartier de blocs gris clair. Des
personnages surgissent aux
balcons, les façades s’animent,
un mariage s’annonce. Cette
petite fille est le personnage
principal du spectacle poé-
tique et musical Rêves du Fau-
bourg que la compagnie théâ-
trale Zanco crée samedi soir à
Genève, dans le quartier multi-
culturel de l’Europe, regrou-
pant une cinquantaine d’ac-
teurs, professionnels et
habitants confondus, chorale
de l’EMS comprise.

Installée depuis le début de
l’année dans Le99-Espace de
Quartier, lieu autogéré ouvert
par la Ville de Genève, la troupe
a trouvé un nouveau terrain de
jeu, après ceux de la Jonction,
où un spectacle similaire avait
vu le jour en 2007, ou de la
Chaux-de-Fonds – lors du Fes-
tival de la Plage des Six-
Pompes. L’un des objectifs de
Zanco est d’interroger l’envi-
ronnement dans lequel il se
trouve et de transformer, par la
pratique théâtrale, le regard
que les habitants ont sur leur
quartier. 

«Nous avons commencé
par des parades sur échasse,

explique Yuval Dishon, comé-
dien et metteur en scène, l’un
des trois cofondateurs de la
troupe, à laquelle se joignent
régulièrement des artistes in-
vités et des sympathisants. «Les
répétitions en plein air ont en-
suite permis à chacun, comé-
diens et habitants, de s’accli-
mater les uns aux autres.» 

Pour créer Rêves du Faubourg,
la troupe a organisé un «troc
culturel» où chaque intéressé a
présenté son savoir-faire – dan-
se, chant, musique liés à sa cul-
ture nationale ou artistique –
intégré ensuite au projet artis-
tique. «Notre désir est de favori-
ser les liens au sein du quartier
et de proposer un univers diffé-
rent de celui que connaissent
les habitants au quotidien.»
Tout au long de l’année, Zanco a
collaboré avec des associa-
tions, institutions et tra-
vailleurs sociaux du lieu. Et
proposé d’acquérir un vocabu-
laire théâtral par le biais d’ate-
liers, cours et stages. Diffé-
rentes créations ont déjà
marqués sa jeune existence – la
troupe existe depuis 2005 –
comme des interventions dans
des classes, autour du racisme,
ou pour le compte de l’associa-
tion Stop Suicide. DHN

Sa 27 septembre à 19h30, rue de Lyon
99, Charmilles-Genève, www.zanco.ch

Père remplace Maire
LOCARNO • Olivier Père devient le nouveau
directeur du Festival international du film
de Locarno. Le cinéma suisse applaudit.

Le Français Olivier Père a été
élu jeudi à la tête du Festival de
Locarno, par acclamation, a
précisé le président du Festival
Marco Solari. Il remplace
Frédéric Maire qui dirigera en
2009 la Cinémathèque suisse.
Né à Marseille, le jeune homme
de 37 ans pilote actuellement la
Quinzaine des réalisateurs au
Festival de Cannes. «Je ne vais
pas tout mettre sens dessus
dessous», a précisé Olivier Père.
Ses priorités iront à la décou-
verte et à la promotion du jeune
cinéma d’auteurs, comme c’est
le cas à la Quinzaine depuis
2004. Il entrera en fonction
après la 62e édition du festival
de Locarno qui se tient du 5 au
15 août 2009. Olivier Père a étu-
dié les lettres à la Sorbonne à
Paris. Outre ses tâches à
Cannes, il est programmateur à
la Cinémathèque française de-
puis 1995 et travaille pour le fes-
tival de Belfort. Critique de
cinéma, il écrit dans le magazine
Les Inrockuptibles.

Ce choix enchante les milieux
suisses du cinéma. «Avec lui, le
Festival de Locarno trouvera
l’équilibre idéal entre contenu
et glamour», estime Nicolas Bi-
deau, chef de la section cinéma
de l’Office fédéral de la culture,
qui se dit ravi de la nomination
du jeune Français. Celle-ci ne

«trahit pas la ligne de Locarno.
Le festival reste dans le cinéma
d’auteur, mais ni classique, ni
poussiéreux.» Satisfaction aussi
pour Lionel Baier: «C’est une
très bonnne chose», juge le
cinéaste. Pour exister, Locarno
doit continuer sur la ligne du
«cinéma d’auteur et exigeant»
et le nouveau directeur s’inscrit
dans cette tradition. Le Vaudois
salue aussi le choix d’un fran-
cophone. Pour lui, Olivier Père
amènera un regard neuf et
neutre dans le monde du ciné-
ma suisse, auquel il pourrait
donner davantage de visibilité
grâce à son excellent réseau.

Swiss Films, l’organe de promo-
tion du cinéma suisse, se réjouit
d’un choix «conséquent et bon»
explique son directeur Micha
Schiwow. Ivo Kummer, directeur
des Journées cinématogra-
phiques de Soleure, juge pour sa
part qu’«Olivier Père va faire
avancer Locarno». Locarno
touche la part du lion des sub-
ventions fédérales: 1,35 million
pour les années 2008 à 2010, soit
près de la moitié du budget total
alloué aux festivals. «Le change-
ment de directeur n’était pas pré-
vu, mais Locarno n’a pas de souci
à se faire. Il garde une bonne lon-
gueur d’avance par rapport au
Festival de Zurich, par exemple»,
conclut Nicolas Bideau. ATS

WINDUNGEN & 
LES RARES DIFFÉRENCES
Emanuel Gat & Marie-Agnès Gillot
Me 8 octobre à 20h30

Théâtre Forum Meyrin / T. 022 989 34 34 / www.forum-meyrin.ch
Service culturel Migros Genève / Stand Info Balexert
Migros Nyon-La Combe

DANSE HIP-HOP

PUBLICITÉ

Le Courrier, 26.09.2008


